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VINGTROISIESME

CHAPITRE 1 1 f.

« Vers, x v 1 1 \. Carplusieurs cheminent,

desquels je vouí ni[auvent dit v & maij n-

vant le d/<*je aussi en pleurant ,

ennemis de la croix de christ; •• •<

1 Vers, x i x- Desquels lafin est ferdition;

le Dieu desquels est le ventre-, & lagloire en

leur con<fuJìon;quisentent les choses terrien*

nesi ■.. ■■<■'■■", ■■>■ '■' i • •-"«'•

O 's lisons dans sEvangilese'

lon Sainct Matthieu,quenostrc

Seigneur encre les autres para

boles % qu'il mic en avant à ses disciples

pour leur représenter les mystères de 5 6

Royaume, leur proposa celle cy, qu'vn

homme ayant ícraé de bonne semence

u { . , .-t . .. dans
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dans son champ» l'cnncmi vinc de nuicV, chip

pendanr que les hommes dotmoycsic,&

sema de l'yvroye parmi le bled qui ci ûc,

& parût au milieu de la bonne ícmenec v

quand elle fut vent ë en herbe , & eue

produit du fruict.C'cstîlà Chers Frercs>

vne belle & vive image de ce qui arrive

cous les jours en la prédication de 1 E-

vaogile. Cét homme , qui ícme, est Ie-

sus Christ » le tilsde Dieu, &" lc souve

rain PíofctCj&Rcdcmptcurdu monde,

La semence qu'il semedans son champ>

est la parolcde vie la bonne & salutaire

doctrine q'i'il épand dans les cœurs des

hommes,côme dás fa terre par la maint

& par lc ministère de ses fetviteurs.Les

fruicts qu'elle y produit, font la foy , &:

la pieté qui rendent les hommes fide-

les.Chréticns & enfans de Dicu,de mi

sérables esclaves du péché & de la more,

qu'ils estoyent de leur nature. L'enncmi

est le diablerie Prince de ténèbres , qui

btûlant d'vne injuste haine contre ce

Sainct labourage de Dicujc traverse &

lc combat de tout son possible.L a nu ici:

durant laquelle il ssit ion oeuvre } sonc

les fraudes & les dégnisemens 5 c. ù 1 1

s'enveloppe > pour n estre pas reconnus
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Chtf.m, U le sommeil des homes, durant lequel

il travaille furtivement > c'est la négli

gence des fidèles , quand ayant les íens

chargés , ils n'apportent pas assés d'at

tention dans les devoirs de leur voca

tion. Cette pernicieuse yvroyc> qu'il

seme au miliea d eux > signifie les herc-

fiasj & les fausses doctrines, & les schis

mes qu'il êpand parmi ceux qui font

profession du Christianisme. Tel est le

tableau > où le Seigneur peignit dés le

eomrnenecmét le destin de ì'Evangilc,

$& de l'Eglise ici bas au monde. Tous

les siécles qui oat coule depuis , en ont

Ponctuellement justifie' la vérité. Car

jamais I'Evangilc de Ieíus - Christ n'a

esté presché en aucun lieuauec fruict,

que le diable , ce fier & mortel ennemi

de l'Eglise, ny ait auílì-tost jette ces

mauvaises graines» y suscitant de faux

Docteurs , y opposant sourdement 1 er

reur à la verité,& taschant d'embrouil

ler la foy des fidèles pat ses séductions,

& impostures. C'est ce que vous voyez

aujourdhuy, n'y ayant aucune partie du

champ Chrestien > où ne paroisse de

îyvroye , l'ouvragc de l'ennemi. C'est

ce qu expérimenteret nos Pères,quand

au
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àu milieu de leur salutaire travail , il chap.ni

s'csteva tanc de mauvais ouvriers , qui

troubloyent l'Eglise, & scandalisoy cx le ,

monde par leurs fausses, &: pernicieuses

imaginations. LesSaincts Apostres,lcs

premiers Ministres du Seigneur, ne fu

ret pas exemptsnon plus de cette force

de persécution» le diable ayant suscité

dés leur vivanr>divcrfcs doctrines estra-

geres » pour defehirer 8c bigarrer les

Chrestiens. Et depuis eux jusques à

nous » i vous considère* tous les aages

du Christianisme » vous n'en trouvères

aucun fans cette forte de combat > l'cn-

nemi ne voyant jamais jetter la semen

ce céleste dans la terre du Seigneur,

qu'il ne tafche incontinent d'y mestec

aussi son yvroye. Doù vous pouvez ai

sément juger , Mes Frères , auec quelle

vigilance nous devons nous tenir fur

nos gardes , & auec quel foin nous de

vons exereer nos sens pour bien discer

ner le fruit du Ciel d'auec la production

de l enfer , le froment du Fils de Dieu

d'auec lyvroyo de 1 ennemi í & ne pas

confondre l'vn auec l'autre.fous ombre

que nous les voyôs s'eílever d'vn mesme

terroucr , & paroistre dans va mesme
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Pfcif.Ui. champ'. Aussi est-ce la raison , que l'A-

pôere Sainct Paul apporte dans ee texre

de l'adverussemenc qu'il donnoit aux

Filipniens dans le precedenc.de bien

considérer ceux quicheminoyent com

me luy dans la perfection du Ghnstia-

Dihac.Car ( dit-il ) plusieurs cheminent,

desquels je vous aysouvent dit , & le vous

dis encore en fleurant , qu'ilsfont enne-

xmisdeU croix de Christ. Ce n'est pas

fans sujet que je veux que -vous ouvriés

les yeux , &examiniés attentivemenc

au pacron que vous avez veu en moy»

tous ceux qui se méfient de travailler

au milieu de vous, & que vous ne pro

niés pas incontinent pour semences,

fruicts ,&: serviteurs de Christ tout ce

que vous rencontreras en son champ.

Plufi^urs de ses ennemis se cachent sous

son Nom , & sous les livrées de fa pro-

fcssió.quià la faveur de ce faux habic fe

fourrent dans ses troupeaux pour per

dre ses innocentes brebis ; qui haïssent»

& combatte: cette mesme croix, qu'ils

font semblant d'adorer; &: luy font vnc

guerre , d'autant plus dangereuse , que

plus elle est couverte. Ec *fin que les

Filippicns eussent cesméchans & mal

heureux
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heureux organes de Satan en horreur» Chap.iw/

l'Apostrç leur en léprcícnte lavraye fie

naïve forme. Car apresavoir dit , qu'ils

font ennemis de la croix de Christ, il,

ajoute dans le verset (\ìvnnt-,Dont lafin

est perdition , dont le ventre eìt le Dieu,&

La gloire en leur confusion ; qui sentent les

choses terriennes. Cét avertissement que

l'Apostredonneaux Filippicns^scra» s'il

plaist au Seigneur , le iujet de cette

action. Et peur vous aider à le bien en-

rendre p nous traitterons les deux par

ties qui s'y présentent > distinctement

l'vnc âpres l'autre-* Premièrement la

forme la fasson de l'avertisscmcnt;*

c'est qu'il leur avoit souvent dit , ejrleuï • '

Aisoit encore en fleurant : Secondement»

la matières la substance mcíme de cét

avertissement * où nous auroós à consi

dérer les cinq qualités > ou conditions» -

qu'il dit est rc en ces mauuais' ouvriers»

la première » qu'ils font ennemis de la

croix de Chrìfi:lz seconde que leurfin eft -,

perdition : la troifiefmc , que H ventre est

leurDieuAz quatticíme,quc leurgloire est

en U honte r ou en la confusion : & la cm-

quiesme ^àtixàtiz^ilssentent les chê*

jes terriennes, ' ,*•

t

, \
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Chíp-UI- Quant au premier poinct, ì Apostro

représente d'abord aux Filippiens, que

ce n'est pas ici la première fois qu'il les

a avertis de la multitude » & perversité

de ces faux Docteurs>dont ils avoyent à

sc donner garde > le vous l'ay fouucnt dit%

& vous le dis encore en fleurant , dit- il.

D'où paroist , que c'est le devoir d'vn

vray ,&fidele ministre du Scigncur,non

de prescher seulement la vérité, mais de

redarguer auíïì loueur , & de décrier

ceux qui tafehent de corrompre la

droite prédication de fEvangile.Sainct

Paul, qui nous l'enfeigne ici par fou

exemple,en donne ailleurs lé comman-

T»»WJ. ácmenc exprès àTitc,fon cher disciple;

yyádmoneHe ( luy dit-il ) & redargue avec

toute Autorité de commander ; & il ord o si

ne pareillement à Tirootée entre les

a.Tim.4. autres devoirs,^ redarguer , & de tanjèr.

•* Chaque Eglise est comparée à va trou

peau de brebis ; & les Ministres du Sei

gneur en font nommés tes Safleurs. Or

le devoir du Berger est de veiller pour la

seurcté de ses troupeaux , & de les gar

der des loups.C'est pourquoy le Profère

ËflayèfoEfoyc compare les ministres lâches, &

i*. qui voyenc les faux docteurs fans les
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deericr,& s'opposer à leurs efforts, k des cfasp.ïElí

chiens muets quinéfeuvent abbajer, Ic

sçay bien que ces faux ouvriers se plai

gnent,& qu'ils accusent d aigreurs de

chagrin ceux qui ne les pouvant souf-

fnr,avertislent leur peuple de s'en don

ner garde; les montrant au doigt» & lot

représentant tels qu'ils font » fans ca

cher aucune de leurs mauvaise s quali

tés. Mais ce n'est pas chose étrange

que 1c cri du chien déplaise aux loups.

Qu'ils cessent d'estre ioupsifie nous ces

serons dabbayer contre eux. Que s'ils

s'opiniastrcnt à persécuter nos trou-

pcaux,il est raisonnablc,quc nous ayons

pour le moins autant de courage > & de

constance à nous defrndrc,qu'ils en ont

à nous attaquer. Qu'ils accusent tant

qu'ils voudront nostre procédé de vio

lence. M nous suffit qu'en cela nous nc

faisons rien que nous nc puissions iusti-

íicr par l'cxemple de l'Apostre. II ne se '

contenta pas d'avertir vnc fois iesFilip?

piens du pernicieux dessein de ces faux

docteurs > levousVaydttfiuuenttÁic-il:

&c âpres tous les avercissemens, qu'à

ieur en avoit donnez de vive voix , lo

voici qui leur repece encore la mesme
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Chap.m chose par éciitìEt maintenantje vous le^>

du encore. Car puis que ces ennemis

de r.ô: re salue rodent continuellement

alentour de nous à l'exemplc de Satan,

,!8,errequi les mec en oeuvre , &i q<ncbemmeâ

' Ventour de nous , comme vn lyon rugissant;

puis qu'ils ne se Lfifcnt point de nous

attaquer,& que rebutez & c hassez plu

sieurs foistils ont tousjouts 1 impudence

4e se présenter &dc revenir à 1'. ís ut;lc

fidèle Pasteur ne se doit point épargner

1 non plus. II doit crier incdíumnenc

contr'eux >& aveç vn courage invinci

ble s'opposer par tout à leur fdieur, &£

employer dans vne défense fi neceflai-

rejnon la voix & la bouche seulement»

mais aussi la main & la plume , comme

fait l'Apostrc en ce lieu. C est ce qu'il

z.Tim.4 commandoit à Tiroot écJnfiste en temps

ti. & hors temps. En yn devoir si prciíanr il

vaut beaucoup mieux estre importun»

que nonchalant. Et le Seigneur donno

Esaye 58 vn ordre semblable à son Prcsxte» Crie

ì.Ôióz.à (dit-il ) à plein gofier \ ne t épargne point\

élevé ta voix comme vn cornet : & ail

leurs de'etivant les gardes qu'il donne-

roit à Icrnfalcm, à son Eg'iíc> il prédit» -

quils r.efc tairontpoint , & n auront point ,

decejfe.
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Me cèjse. Mais il faut ici soîgncuscmètotfCbap.m».

remarquer cc qu'ajoûcc l'Apostrc > que

c'est en fleurant qu'il donne ces aver-

tissemens là aux Filippicns, Iltesmor-

gne ailleurs,qu'il en avoir vsé de mesrac J

à l'endroit des Efesicns,/* n ay cejsé ( die- A&-íoi

H ) par fefface de trois ans , nuit &four

dadmènejlervn chacun avec larmes^ Car

ce saint homme n etoit pas de cette duJ

re, & insensible secte,qui jadis entre les

Payens dépoiiilloic le sage de toute pi-

tíé,&: compaífiorjjîuy ôtant les tendres

ses , & les émotions du cœur avec les

larmes des yeux.ïlestoit de la douce 62 3

humaine école du Seigneur Icsus; qui

forme ses disciples à vne exquise eha-

ri té.qui ne peut voir le mal duprochàiá >

sâns en estre touchée au coeur, fans-

avoir de profonds ressent imens; qui n'â •

point honte de pleurer, quand elle voit '

dessuiets dignes de ses larmes. Outre

que c'est vne nécessaire ■> & naturelle'

suite de la pitié', éranc difficile qu'vnó

ame vivemene touchée n'ébranle 16-

corps,& n'ouvre aussi- tost cette secrète •

source de larmes, que Dieu a mise dans

nos coeurs , comme vne marque de la ■■

douceur» & humanité, à laquelle il a

S
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Chap.in forroe nostrc nature > ne se creuvant

l'homrr.c entre cous les animaux, jqui

ait la faculté & l'vsage de pleurer Ou

tre cela i dis- je, ces larmes, qui en elles

xnefmes semblent estie vnc chose si vai-

ne, sont ncantmoins tres-vtilcs, & onc

souvent plus d cífct , que les plus gran

des, & plus redoutables forces. Com

ble de foisanc-elles fléchi les plus durs

courages ? Combien de fois font elles,

venues à bout de ce-que ni la raison, ni

la violence navoyent pû emporter?

Des ames qui avoyent résisté à tous au

tres efforts,ont souvent été gagnées par

les larmes , & aptes avoir soutenu les

plus rudes assauts, fe font rendues à 1 ef

fort d'vne arme en apparence si foible.

Mais pour laisser- là les ancres vtilités

des larmes > certainement l'on ne peut

nicr5que celles dePauU&des serviteurs

de Dieu, qui en répandent à son exem

ple en de semblables occasiós , ne soyçc

trcs-neeessaires:Car elles iustisientleur

zele > & font paroistre , que ce n'est ni

l'en vie, ni la haine des hommes, ni l'in-

solcnce ou la médisance,qui les anime

contre les faux ouvriers ; ou qui leuc

inspire les aigres > ôc picquantes censu

res>
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rc$> qu'ils appliquent à leur doctrine}&!;cha^II,

à leurs meurs. Elles montrcnt.quc toute

leur ardeur n'est qu'vn iustc & légitime

mouvement de leur chanté , &ç l'estec

d'vnc douleur sainte. Et à la vérité le

sujet, dont il est ici question , meritoic

Sien ces larmes , qu'il arracha à l'Apo-

st rc- Car il voyoit d'vn côté le malheur

de ceux qu'il reprend:&de 1 autre le pé

ril de ceux à qui il eferit. L'vn & l'autre

lefaisoic pleurer. Çar pour le premier,

n'est- ce pas vne chose pitoyable , que

ceux à qui Dieu a donné sa connoisfan-

co, en abusent à leur propre perditions

Qu'âpres avoir esté marqués de.ses

scaux,& enroollés fous ses enseignes, ils

se mettent au service de ses cnnemis?&:

travaillent pour eux contre leur chefs

Qu'ils tafehent de gâter au dedans par

les poisons de leur trahison ce que les

ennemis ouverts n'ont pû corrompre

par la force f N'est- ce pas vn spc,ctaclo

digne de nos larmes de voir entre les,

griffes de Satan ceux queJe Fils de Dieu

avoir rachetés de son sangíde voir ram

per dans la poussière ceux qu'il avoir

élevés d ans le ciclr'Dc voir que la chair ;

ôc le sang triomfc des seaux., & des
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H disciplines de VEsprit ? Les plus durs

he peuvent vòir fans pitié vn hommes,

tombé par quelque disgrâce d'vnc hau

te & illustre fortune dans vne cshremc,

& honteuse nécessité Quelle dòitdonc

estre rôsrc'émotion,quand nous regar

dons ces misérables ehéus du ciel dans f

rabyi'me? Docteurs de l'erreur âpres

avoir esté les disciples de la vérité ? ô£

d'vnc si haute gloire qu'est celle des en-

fans de Dieu, précipités dans l'ignomi-

nic des esclaves de la corruption? Mais

outre leur propre ruine , très- digne de

nostre cornpassion^'Ápôtre côndetoit

éneofe plus lé dangerj oìtleurmalice

roettoit 1 Eglise de son Seigneur ces

imposteurs envahissant hardiment la

place des vrais, b£ fidèles Docteurs , &t

fardant leur pernicieux dessein de plu

sieurs belles couleurs. Leur doctrine"

avoic ses appas; dautant plus puïssans,

que chacuri de nous désire naturelle^

nient ce qu'ils prómettoyent,la paix du

in bride, fa communion , &c la faveur dè

ceux s d'avec lesquels les Chrétiens

i&tbyent sortis •. &~qui émouuoycnt par

tout cont l 'eux de trcs-cruelles persecu^

jìojwí Sainct Paul voyant ses disciples,

ccuX'
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ceux qu'il avoit engendres en Iesus* Chap.ni.

Cbtuft ayee tant 4c doulcurs^u'il ayoiç ,

fn*s en la lumjere de îa vtaye vie aveç

tant de traAchéçs fiiaiguç's, les voyanç

dans vn danger ftfftÎGM&Mtâfçut-retc-

n i r; ses laroiçw éQíst njç 5r«e:boflnc xnerç

qn i nçpqo/t» v oir sesc het% enfans çpçnar

cé§ dpqueìqi3<e„4pa}heujr fans s'effrayery

fUM genaií-yfawi pteuíefo fi deles. » iijv^

tons çfe^ saintes, larmes de l'Apôcre.

Qae le ipal-^hftifr destfaûx freresjque le

peni des yïais. fidèles , j?ìo\as .dt*nnca.t

^c^r^ísc^Mnicns semblables, aux, fient.

Quand du corps racCme desEglise \tl

.«ai^des vipetesii qiù mngent tes er>-

traHles de leur mere ^ j^J déchirent la

communion où ils vivenc , nous avons

• occasion de pleurer , & non de rire y de

prier Dieu , d'admonester les hommes

dejJrévcnii les effets dvne si pernicieu

se guerre & de conjurer chacun de nos

frères de se garder de 1 cnncni>& de ne

se pas laisser abuser au masque qu'il por

te. ::C'cst ce que fait ici l'Apostre ; & ou

tre ces larmesjqui tesrstoignoyent desja

asles l'imporîance de cette occasion»

pour donner aux Fiìippicns vne juste

horreur de cçs faux Dpcteur$,il leue

MU.' S iij



ifí SfeRMÓft XXI II.

.th. decfcuvre ifcittnip6u detoors wotlc'mi-

■ itère de leur iniquités leur arrachât le

masque trópeur>dont ils se couvroyent,

îes répresétc£ ces fidèles tous tels qu'ils

estoyent en essct.D encrée il dit premiè

rement qu'ils font plusieurs chemimns-,

'«s'esta dire vivans &c enfeignans parmi

les Ghrestiens ; afin que leur nombre

ajoûtast éneòref que'íqiíffChose à lasoiH-

<irude des Filippiens, estant evidéc>què

plus il y a d'ennemis, plus aussi est grand

le danger, & que plus- grande à propor

tion doit estre naître vigilance : Car le

Sainct Esprit ne nous fla te point auec de

vaines promesses. II ne nous cacho

poinc le péril, où nous somracsjni ncx-

tenuë le nombre de nos ennemis. II

nous avertit i fidelcméc de toutes cho

ies,que nous ne pouvons nous plaindre

auce raison d'avoir esté surpris, Mais re

marques ici en passant , Fidèles , com

bien cette forte d'affliction est inévita

ble à l'Eglifc. Car puis que dés le com

mencement, fous les yeux , & en la lu

mière des Apostrcs,il y avoit défia, non

quelque peu , mais beaucoup de mau

vais ouvriers tres pernicieux , comme

nous l'orrons incontinent,certaiocméc

une
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tant s'en faut que ccctc multitude d cr-

reurs , de pestes > & de contradictions,

que nous voyons s'eflever contre nos

Eglises en divers lieux de la Chrestiété,

nous doive troubler» ou faire douter de

la vérité de nostre Religion,que tout au

contraire elle nous y doit affermirscstàt

vne marque bien évidente, qu'elle est:

mesme que celle des Apostres , puis

qu'elle est sujette amefmes combats.

Car fatan laisse ordinairement en repos •

ceux qui suivront le mensonge , estant

asseurc de leur perdition. Ceux qu'il

travaille le plus violemment,ce font les

disciples de la vérité ; parce que de tous

les hommes il n'y a qu'eux qui traver

sent son rcgnc>& qui soyent vrayemenc

capables de le destruire. C'est pour-

quoy il y a eu incomparablement plus

d'heresics, & do schismes dans le Chri

stian ìsmc.qu'en aucune des fausses Reli

gions ; comme vous voyez qu'en celle

des Turcs par exemple il n'y en a que

fort pcu.L'cstat du Pape de Rome êtoit

dans vne profonde paix à cet esgard

avant que le Seigneur eust descouvert

son Evangile. Dés que ce divin Soleil

se Icvajil émeut aussi- tost mille & mille

S ni)
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Chtt ni.scrpcns,& autres bestes venimeuses ; Sç

ciu, . tous les jours il se présence de nou^

yeaux scandales de mesme nacuce. Vo

yons i maintenant comment l'Apôcre

nous en décric les aucheurs; &c quelles

font leurs marques, leurs mœurs, fleurs

conditions. II nous en propose cinq,

comme nous lavons desia touché,donc

la première est $ qu'ils font ennemis de U

çroix de Christ. Ne vous laissés pas pi

per à leurs voix , dit- il. Ils parlent de

Christ,& de sa croix;jc l'avoué', mais au

fonds ils en font lesennemis.lls l'aboo

rent dans leurs enseignes , & fonc pro

fession de la suivre ; maissous main ils

la choquent > & l'abattent en effet-- Car

pe croyés pas, Mes Frères, que ces gës à

qui l'Apostrc en veuc , fussenç des luiss,

ou des Paycns » c'est à dire des ennemis

ouvcrsjlsavoyét estébaptizés au Nom

de Iefus-Chrill, &: ils y battizoyent les

autres. lisse vantoyent de suivre son

Evangilc,& de renseigner mieux qù'au-

cun.Ec neâtraoins auec tout cela Sainct:

Paul crie , qa ilsfont ennemis de U croix

tluSeignw, c'est à dire du plus sacré de

tous ses mystcresrdu plus relevé trofée

de fa victoire,^ du plus salutaire article

- , . . i de
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.de fa doctrine. Ce qui nous doit ap- chap.iií.

prendre à juger des hommes parleurs

effets , & non par leur langage ; & à no

pas reconnoistre pour vrais adorateurs

de la croix du Seigneur tous ceux qui

se vantent de lestre. Ces gens qui ne

crient que la croix > font quelques-fois

ceux qui la combattent ,1e plus rude

ment;^ souvent ceux qui l'honorenc le

plus en paroles, fourragent le plus en

effet, Ils en adorentTiroage , & en re

nient la vertu. Ils en exaltent le Nom

&en abbaiffent la gloirc;ne voulans pas

qu'elle soit lenticre justification do

1 homme, l'vnique expiation du péché,

& lc seul sacrifice capable dappaifer la

colère de Dieu. Et quant à ceux que

l'Apostrca ici entrepris , qui ludaï?o-

yent,& vouloyéc méfier la loy aucc TE-

vangileiils estoyent ennemis de la croix

du Seigneur en beaucoup de fortes Cac

ils dogmatizoyent>que Thommcest ju

stifié par la loyjErreur infiniment outra

geuse à la croix de Iefus-Chríst , puis r

qu'elle luy oste fa plus grande gloire»

assavoir celle qu'elle a de sauver les

hommes , felion ce que VApôtre cn-

ípigne ailleurs > quési U justice est par U Gal.i.n
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CMp.fJI.Ì4f>istVnsuft queCbrist eflmortpour néant.

Secondement ce qui les porcoic à pu

blier cctcc doctrine, n estent autre chose

que la crainee qu'ils avoyent de la haine

Sc persécution des luiss > comme nous

lapprend 1 Apôtre > lòrs que parlanc

d'eux il die i qu'ils contraignoyent les

Chrestiens d'estre circoncis , afinfeule-

€»1'5'11 ment de n endurerpersécution saur U croix

ét Christ. C'estoit la secrette horreur

qu'ils avoyent de souffrir pour t'E vangi-

le les combats .aufquels il expoíoit né

cessairement ses vrais disciples, qui leur

avoir inspiré touce cette pernicieuse

doctrine ; de saison que quoy qu'ils dis

sent j & fissent en apparence profession

d'adorer Iesus - Christ crucifié pour

nous.neantmoins ils estoyér en effet les

ennemis de fa croix, c'est à dire , &c des

afflictions ausquelles les siens font su

jets » Sc qui sont souvent appellécs ft

croix, & delâ principale cause qui les

attire fur eux > assavoir la vraye S£

entière créance des merveilles de fa

croix. Puis âpres vivans mal > & s'asscr-

vissans aux convoitises de la chair» & a «

dorans le ventro , comme l'Apôtre leut

reprochera ci-aprcsjil est évident qu'ils

ruinoyenc

(
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fuinoycnt auslì la croix du Seigneur à chas m.

cét égard-qui n'a rien de plus ennemi»

ni de plus contraire que la chair .* Car

elle a été élevée pour mortifier la chair,

& pour nous guérir de la morsure de ce

cauteleux> & mortel-serpent j pour dé

truire ses concupiscences , &: anéantir

■ses affections : ceux qui onfrvrayernerit

goûté la vertu de la croix de Christ? ca

ftant nouvelles creaturcsjmortes'au pe^

ché & à la chair,pour vivre en esprit) &

selon Dieú-'rdlleriftfcc que ceux- qui en

tretiennent & servent encore la-chair,

quelque profession qu'ils fassent dail-

-leurs > font ^rayement ennemis de k

fcroix du Sauveur du monde. îòiht qtfe

■ ía cfoix de christ , qui est la principale

-partie dc'.l'Evangile , & leïondemenc

des awreí £ se prend souvent par vne

figure de langage assés commune pour

--1/Bvangile tout entier; pour toute cette

salutaire doctrine , qui nous a esté reve-

léc.D'où s'enfuit que ces gens qui cor-

rompoyent ce sacré myftere en diverses

sortes , tant par leur créance , que par

leurs mœurs ,'íont à bon droit nommés

ennemis de U xroìx de Christ. Et de là

faroistqu il fane roettreen ce rang,non
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Owf.líi íeuiemcnt ceux qui nient , ou la mors

roesme du Seigneur , coaune les Tares,

00 f* satisfaction , Scia vertu qu'elle a

destre le sacrifice vrayemenr propitia-

toirede nos pechés,comme les hercti-

queSjOu qui luy tkent vne partie de cet

te gloire , corn me ceux de Rome > qui

supposent d'autres satisfactions, & d au

tres sacriftcesjoutrc cciuy de la croix ,§£

ceux qui aue.c eux cstabUssent ia justifi

cation par les œuvres: mais encore tous

ceux qui taíchcnt par seiruiíçs &}distV

ìBulacions d'eviter iftfc aíj^tions au£-

^uellesest sujete vne vraye&solide pco-

fcíSon de l'Evangdeí ou qukpar les-dá-

banches >. & les.ordures.dç leur vie re

nient la force de la,pieeé , quoy qu'au

dehors ils en retiennent íapparcajccBc

bien qap cette marque des faux Do

cteurs, assavoir ce qu'ils «figent ennemis

de Ucwix de cAr^,peust suffire pour.cn

donner vne juste horreur à tous fidèles

serviteurs du Seigneur , qui n'aiment

Sç n affectionnent rien plus ardemment

que ia gloire de fa croix l'vnique source

de leur félicité, &C la seole cause da leur

1 via; si est-ce que S. Paul pour toucher

d'avantage les cœurs de ses Filippicn?»
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& lés obliger à fu'ír ces gens par la con- Cfof

sideration de leur propre interest,3joutfi

encore en second lieu , que leurfn efi

■perdition. l'avouë que 1c nom dejîn,

donc vse'fApostre en ce lieu , signifie

quelque fois le dessein , & l'intcnrioii

d'un homme , & le bue qu'il se propose

enses actions ] la fin où il les rapporte»

& les adresse ; & que l'on pourroit ainsi

lc prédre en cet endroit,non peut-efirc

mal à propos,pour dire que le dessein de

ifcsgens n'étoit autre que Ja ruines

perdition de ceux qui se iaifîbyçnc 1c-

duire a leur crreuricn la mesme sortè>&

au mesme sens que noftre Seigneur âi- Uzn

soit en saint lean sur vn semblable sujer, to

que le Urronne vient sinon pour dérober,

é" tt$tVì& déiruire.Mzis il n'est pas moir»

convenable de rapporter ces mots,

comme on fait cómuncmenr à la per-

ditiô de ces séducteurs mesmes.-pout di

se qu e[fin toute leur malicc>&cout leur

travail, où ils s'occupent, se termine

ra cti vne épouvantable ruine. Et cn ce;

sens l'on peut ici prendre le mot àtfin

cn deux saisons: Premièrement pour

dire salaire & loyer. Car fEcriture

jfcihploye quelque Fois cri cette signifi-

i
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CtMf.lIl.C2Cion>comme quand l'Apôtrc dit>par-

lam des pèches de nôtre première con-

veríation.quc lafin (c'est à dire lc salai-

Roto.5. gc) des cho[ès, dont maintenant, nous avons

xu honte,est la mort. Et quelques vm inter

prètent ainsi ce que dit Sainct Pierre,,

u Pierte que nous remporterons lesalut de nos ames

four la fin de nojlre foy. Ici donc sem

blablement l*perdition efi la fin desmau-

uais ouvriers : c'est à dire que c'est ià

touc le salaire qu'ils remportent de tant

de peines qu'ils donnent & à autrui,&à

eux- mesmes. O triste , & funeste> mais

iuste 6í raisonnable salaire 1 O passion

aveugle &insensée>qui aime mieux tra

vailler pour vn si malheureux loyec>quc

d'aspirer au grand & précieux salaire

réservé à la vt aye pieté ! Cerrainement

ces misérables travaillent beaucoup.-on

ne le peut nier -, les exercices qu'ils se

taillent eux-mesmes son rudes & diffi

ciles ncantmoins toute la récom

pense qu'ils en tireront, fera la perditio

etcrnclle:Pcuc-estrc;qu'ils ne sel'imagi-

nent pas ainsi.- Pcut-estre qu'cnyvrésde

la satisfaction qu'ils ont de leurs fantai

sies, ilsparragent desia en eux-mesmes

les dcpoiiUlcs du monde > comme la

merç'
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ibère de Siscraautresfois»& se figurent, CI>*-MI»

que leurs grands & laborieux desseins

feronc couronnés d'vnc haute , & im

mortelle gloire.Mais l'Apôtrc>lc fidèle

interprète des conseils de Dieu,oc leur

promet autre loyer que la perdit ion.Lo

tout reviendra au mesme sens , si par le

mot de fia vous entendes l'issuë , &c le

dernier succès d'vnc chose , commelo

prend l'Apostrc dans vn sujet sembla

ble, quand il die do la terre allégorique»

c'est à dire de 1'homme , qui ne produit

épines 66 chardons» quef&fintenâ i ,

estre brûlée. Et c'est ce que le Seigneur g

dénonce à ces ouvriers dans la parabole

que nous avons touchée au comméce-

*nent,disant que íyvroyefer» cueillie, &

liée en faifseaux , four tstre brûlée. £c Mat*k

ailleurs» que la fin de tels mauuais ©u-1***0'

vriers) qui se déguisent en ministres de

justice , fira comme leurs œuvres ; c'est à l-C©r.fI

dire qu'ayans vcscu38aravail!c,commc

ennemis du Seigneur , ils feront aussi

traittés de mesme. En ester vous voyez

que cette forte de gens va d'ordinaire

en empirant. D'vn précipice ils tom

bent dans vn autre » la iustice do Dieu

les poursuivant»^ douant vnc horrible
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chap.iw. efficace à Terreur íur leurs misérable*

esprits» pource qu'ils n'onc pas aíTe's

aimé fa vçrité>tant qu'enfin âpres avoir

roule cn divers abiímcs, ils trébuchent

dans le dernier, qui cil la mort & la per

dition eternelle.. Fidèles , si nous crai

gnons leur fin, ayons leur faute cn hor

reur -, m pour ne point avoir de part cn

leur mal- heur, n'en ayons point en leur

crime. Mais l'Apostrc âpres nous avoir

représenté leur peine , pour la justifier

nous met en avant la vilenie , & l'enor-»

mité de leur vice. Le ventre { dit- il) ejl

leur Dieu. C'est ce qu'il leur reprocha

ailleursjoù il emploie vne saison de par-

1er, qui peut servir d'exposition à ccllc-

Rom.tó ciî disant > que ces faux Docleurs nefer*

18. voyent point ko(Ire Seigneur Ieftts-Chrittt

mais leurpropre ventre.Qzx quand il die

ici] que le ventre est leur Dieu,iì n'entend

pas qu'ils creussent proprement, que

leur ventre fostvnDieu, ou qu'vnefi

sale, & si irifirme partie de leur corps

eust vne natute divineicôme les Paycns

se l'imaginoycnt de leurs faux Dieux.

Cette pensée est trop brutale pour tom- .

ber dans l'esprit d'aucun homme. Mais

le saint Apostre veut dire , que la saris* f

n faction
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Action de leur ventre, &c Taise & làCh»f.ití;

commodité de leur chair étoic leur der

niere fìn;& quecertc vilaine àí infâme

passion pour les choses dé lá chair & du

ventre,tenòit toutes leurs pensées assu

jetties fous elle ; tout de mesme , que si

le ventre eust esté vnc divinité par èùK

adorée. Qu'ils: rapportòyét toutes cho»

ses à son contentement,& ne pouvoyét

rien souffrir qui choquait ses interests.

Comme nous disons d'vn homme èx- , , r „

tremement avâre > que l'drgent estson Eses.foî

Dieu : & l'Apostré dit do mesme sens»

que l'avare est idolâtre, & que íavarice est Col

vne idolâtrie. Car puis que nous devons

aimer nostre Dieu d'vne souveraine

am our,&: mettre fa volonté au dessus de

la nôtre propre,& préférer son service $

toute autre considération , c'est avec

beaucoup de grâce > & d'élégance ,' que

l 'Apôtre nomme lè Dieu de chacun cc

qu'il affectionne Ic plus , & sous fínté-

rest dequoy il fait plier to'Utè autre chò-

se, Peut-estre aussi qu'il regarde au lan

gage de ces gens » qui se vantoyent dé

«avoir égard qù a la volonté & à íá-

gloire de Dieu, 6c dé Iésus- Christ dání

ces prétendusacoômm'odemerts, qu'ils1*
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Ch.fUi. proposoycnt alors dans l'Eglise-L Apô

tre die, que le Dieu auquel ils font touc

ee beau sacrifice , est leur ventre à pro

prement parler & nPíî le Perc de noilre

Seigneur lesus Christ >ou Iesus Chnst

}uy mesme .• parce qu'en effet , voyans

{ comme nous lavons des- ja touché )

auec queile rage les luiss persecutoyée

S. Paul > & qu'il ne leur estoit pas pofc

fibledc prescher purement l'Evangita

sans allumer vn semblable feu con-

xr'eux,pour s'en exempter > & treuver

dans cette prédication le compte , & la

commodité de leur ventre, désireux de

son aise &de son repos, ils retenoyent la

circoncision 9 & mcíloyenr la Loy de

Ifìoyíc auec l'Evangilc de Iesus- Christ.

L'Apôtrc ajoûte , que leungloire est e%

leur confusion , ou en leur honte. Quel

ques vns estiment, qu'il entend la gloi

re, dont jouïffoycnc ces mauvais Do

cteurs i compe il arrive souvent > que

telles gens par la hardiesse de leurs van-

' teries & par la piaffe de leur insolence,

éblouissent dç sorte les fimpIeSjiqúeKoi^

en fait estar Jusqu'à les préférer qucLt

quefois aux meilleurs,&plus fidèles íer,-

titcurs de Pieu.. Sainé Paul proteste

v v doua
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donc ici, que ectte fausse & vaine idole Ch»p.iijt.

de gloire n'est autre chose au fonds, que

honte & ignominies que le fard,donc

elle est colorée pour le présent» se dissi

pant par le juste Iugement de Dieu»

elle sera changée en opprobre; à peu

pres en la mesme sorte > que ce que dit;

le Seigneur en Osée , où menaçant les

Israè'lítcs>/í changeray{à\t-\\)leurgloire^ osée h

en ignominie. Mais cette exposition, 7. ■ "

quoy que bonne au fonçls , & suivie de

bons auteurs , estant neantmoins con

trainte , il semble qu'il sera meilleur»

&c plus coulant de prendre ces mocs

vnpeu autrement , Leurgloire ejl en leur

confusion , pour dire qu'ils fontgloire des

chofestdont il devroyeniavoir honte » ou,

qui à en juger droittement>sont plûtost

honteuses qu'honorables.- Gar c'est vne

fasson de parler fort ordinaires parti

culièrement dans l'Eeri turc, de donner

le nom d'vnc chose aux causes qui la,

produisent , & d'où elle dépend. G eflL

ainsi qu'elle appelle lou vêt íefus- Christ

noltre vie, nofìre espérance nojlre gloireJ>;

pource qu'il en est le Prince & l'Autcu^.,' n

Eté est en ce íens , que la Sapience ditproy,

dans les Proverbes , que ceux qui
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Cbap.in. haiffent Aiment la mort ; non pour diro

qu'à parler proprement & simplement,

ces gens- là désirent la mort ( c'est vn

mouvement contraire à la nature) mais

bien pour signifies qu ils aiment des

choses mortelles, & qui les conduiront

dans vne infaillible ruine. De meímc

t'Apócre disant en ce Heu, que lagloire^

de ces faux Docieurs est en leur bontç^^

n'entend pas qu'ils eussent véritable

ment honte deeequils faifoyent, &

qu'en cette honte qu'ils en avoyent , ils

fissent consister leur gloire ( qui serorc

vne pensée extravagante ) mais bien

que ces choses>dont ils le glorifioycnt,

estoyét dignes de honte,& telles qu'el

les leur donnoyene plûtoít occasió d'en

roogir.que de s'en vanrer , comme ils

faifoyent. Nous híor.s dans 1 Epître aux

Galares, qu entre autres choies ils íc

glorifioycnt en la chair de ceux qu'ils

faifoyent circoncir;comme si c'eust esté

vne fort belle action d'avoir corrompu

la fov d'vn Chrétien -, ôí d'avoir remis

vn affranchi du Seigneur en íervirude;

au lieu que c estoit tout au contraire vn

crime honteux , digne d'opprobre > Sc

- non de loiungc. il ne faut pas doutée
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non plus qu'ils ne triomfassent d'avoir Chip.iil

accordé la religion de Iesos - Christ

avec celle des luiss ; au lieu qu'ils de-

voyenc plcuier d'avoir si roalheurcuse-

mét altéré &c sofistiqué la discipline du

ciel, la broiiiílant auec les elernensde la

terre. Et il y a grande apparence qu'ils

faisoyent aussi íonner fort haut la paix,

ôil'arnitié des luiss, qu'ils prerendoyenc

procurer à l'Eglisc par leurs beaux ac-

commodcmens;qui n'estoit autre chose

au fonds > qu'avoir acheté la scureté ô£

commodité de la chait au prix de la vé

rité de Dieu >& de la paix de la con-

scienccla plus vilaine & la plus infâme

lascheté> dont vn homme puisse cltre

coupable. Voila comment Sainct Paul

abbat en vn mot toute la gloire de ces

misérables,changeant leur honneur en

opprobre, & leurs trofées en flétrisscu-

res ; montrant aussi par roesme moyen,

que leur impudence étoit horrible.Car

comme c'est vn grád mal de faire quel

que chose de sale , & de deshoneste; &

comme rougir de l avoir commis repa

re , SC amande en quelque fasson la

faute , aussi s'en glorifier au lieu d'en

avoir hontC) & en prétendre l'honneuç

T iij
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Chap.m. du trionfcau lieu d'en demander l'abo-

lirió à egnoux, est fans doute le dernier

& le plus haut cxcés de l'insolencc. En

fin l'Apocre pour la einquiefme marque

de ces faux docteurs , dit qu'ilssentent

les choses terriennes. Quelques- vns rap

portée ceci aux -cérémonies Mosaïques

que ces gens , vouloyent retenir & que

l'Apostre appelle ailleurs les foibles ru-

dimens dumonde , & les choies terrestres\

aufquelles il oppose les célestes , enten

dant par la les mystères, & lc service de

l'Evangile , Mais ce qu'il a dit que leur

Dieu est leur ventre , & ce qu'ilajoûtera

dans le verset fuivant>quc nostre conver-

fatio est dans les «f»J:,móntre asse's,qu'il

vaut mieux prendre ces mots en gêne

ra . ral,comme il les entend ailleurs,quand

11 ' il dit en mesine íens , que ceux qui jont

selon la chair , sentent ou affectionnentles

chfifes de la chair. II veut donc dire.que

ces gens avoyent des ames grossiercs)&:

sensuelles,attachées à la terre » comme

celles des animaux , qui ne respirent, &

ne désirent que la terre, & les biens qui

y croissent, fans lever leurs pensées plus

haut » fans avoir aucun mouvement de

1 Esprit céleste j ni aucun vray , &vif

sentiment
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sentiment de cette pure, spirituelle 5 & Chap.iirJ

immortelle gloire>que ïelus- Christ no*

a acquise 5 ôc qu'il nous conserve dans

les cieux.* Car ces choses terriennes»

dont il parle, sont celles qui regardent

ou la nccessité.ou la commodité.ou les

délices de cette vie i^firmc&morccllc»

que nous passons ici bas eh la terre;

comme la paix &i'amitié du monde, les

richesses , I honncur, les plaisirs > & au

tres semblables.

C'est là, Frères bien aimes, ce que

nous avions à vous dire pour fexposi

tion de ce texte.Pour en tirer du profit, \

il nous faut faire tout autrement que

fur le texte précédent. Là nous regar

dions le patron du Saint Apostrepour

l imiter. Ici il nous faut considérer

rexéple des faux docteurs pourlc fuïr.

Là nous avions à tirer dans l image de

nostre vie tous les traits de ce premier

tableauúei nous avons à en effacer tous

ceux du second ; & nous n'aurons pas

peu avancé, si nous pouvons vné fois

gagner ce poinct , qu'il né fc treuve ni

dans nos senti mens , ni dans nos meurs

aucune des choses que saint Paul a no

tées dans les personnes , qu'il nous a ici

T iiij
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£hap.m. décrites . PleustàDieu, que nous cn

fussions là! Et ccrcesnpusy devrions

est re il y a log temps,veu l'honneur.que

nous avons de vivre dans l'Eglife de Ie-

sus-Ghrist,le Prince de vic,lc maistre de

l'immortalité. Mais nos meurs teíaioi-

gnenr,que nous en sommes encore bien

loin. II se rreuve en la maison de cc

divin crucifié des gens qui haïssent fa

croix. II s'y en treuve , ô douleur • qui

adorent le ventre , la plus infâme do

routes les idoles, & dont la gloire est

dans la honte. II se treuve dans l'écolc

du ciel des gens , qui sentent les choses

terriennes; &c dans le domicile du salue

&dela vie, des misérables dont la fin

est la perdition. Nous nous vantons

d'aimer la croix du Seigneur,&luy don

nons la gloiro do nous avoir rachetés.

Si ce langage est véritable > d où vienç

donc que nous servons encore le vice,

que cette croix a détruit ? d'où vienc

que les convoitises qu'elle a mortifiées

vivent dans nos membres? Si nous

l'aimons , pourquoy recélons nous ses

ennemis? Pourquoy les favorizós nous?

Pourquoy trahissons nous fa gloire?

Pourquoy abbatons nous ses trofécs?

Démentant
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Démentant fa vertu,& la changeant en chap.iu.

vn instrument de corruption,comme fi

elle n'avoit servi qu'à nous acquérir la

licence de pécher impunément? Chers

Frères , ôtons de nostre vie vn si hon

teux» & si pernicieux diffame. Aimons

véritablement cette croix du Seigneur,

comme elle est en effet souverainement

aimable,quelque triste,&hideuse qu'en

soit Tapparence. Embrassons la , com

me l'vniquc cause de nostre salut) com

me celle, qui a appaiíé la colère de

Dieu i qui a imposé silence à la loy.qui

a esteiht nostre enfer ; qui a aboli la va

nité ; qui nous a ouvert le ciel , & nous

a acquis l'immortalité. Qu'elle mar

qué toutes les actions de nostre vif;

qu'elle consacre toutes les parties de

nostre conversation. Laissons cn les

vaines , &c mortes images à la supersti

tion, St cn imprimonsla vive, & céleste

vertu dans nos corps. Que cette croix

cn chasse les démons,& les convoitises.

Qu'elle y fasse mourir l'amour du mon-

dc,& de la chair. Que ses clous ,& ses

épines y transpercent le vieil homme.

Que son efficace y reluise si clairement,

que nous soyons chacun de nous autant
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ch*',UI* de portraits de ce crucifié, qui y ac

complit autresfois l'œuvre de nôtre sa

lue. Rcnonceons au service de toutes

les idoles, que ectte croix a détruites;

non seulement à celles que le Payen a-

doroit jadis dans les ténèbres de son r-

gnoranecraais à celles aussi que le mon'

de honore aujoutd'hjy sous la lumière

de la vcrité.Le ventre est l'vne desprin-

cipalcs>qui tient fous son empire la plus

grande partie du genre humain. C'est

pour ce monstre que travaillent tous les

métiers. C'est pour luy que l'on fouille

les terres les plus désertes , & les mers '

les plus éloignées ; & il n'y a ni vent, ni

tempeste,ni peril,à quoy on ne s'expose

pour le contenter. 11 est si bien obeï>

que ses plus extravagans désirs íont pré

férés au service du vray Dieu,&au salue

de lame mesmc.C'cst luy qui fit autres

fois troquer à Esaii tout ce qu'il avoit

d'honneur avec vn potage de lentilles.

C'est luy , qui tous les jours fait perdre

• le ciel & l éternité à tant de misérables

pour vne piecede pain. C'est luy qui

íubtilizal'esprit desfiux Docteurs;que

S.Paul combat en ce licuv& qui leur in

spira ce pernicieux accommodement»

qu'ils
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qu'ils proposoycnt entre la Religion lu- Chap Jfl

daïque, & la Chréciennc. C'est 1 auteur

des revoltes , &c des scandales ; l'invcn-

teur des pièges les plus artificieux que

tende Satan au monde, &; des plus dan

gereux appas qu'il ait pour perdre les

hommes. Qui sçauroit dire les injusti

ces, &les outrages» les insolcnccs5& les

cxce's de ce sale , & glouton vaisseau? ce

qu'il dérobe de temps,&dc bien au ser

vice de Dieu ? les aumônes qu'il ravie

aux pau vres'lcs crudités & les maladies

qu'il répand fur les autres parties du ■

corps pour salaire de la peine qu'elles

ont à le servir? la paralysie , dont il frap

pe I esprit mefme , en estropiant toutes

1 es facultés ?Sc lc salut, qu'il ôcc à lame,

la plongeant dans la perdition , pour

s'estre lafchemcnt abandonnée a fa pas

sion'' Chrétien , ne vous laissés pas en

gloutir àvn fi vilain gouffre. Pensez»

que vous avez en vous mefme vne autre

partie beaucoup meilleure , & plus ex

cellente ; cette ame » que Dieu vous a

formée à son image , capable de l'im-

mortalité ; au lieu que le ventre fera dé

truit avec ses viandes. C'est celle là

qui doit gouverner . &: commander-- qui
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Ghsp.m. Jqíj tou$-jours tenir lc haut bout-dans

la conduite de vôtre vie. Lc vcDtre vous

a été donné pour obcïr; pour estre non '

le Seigneur , mais l'cfclavc des , autres

membres. Retcnés-le dans le devoir;

Ne luy laissés point passer les bornes de

la nature. Si vous yprenés garde, vous

treuverés qu'il luy faut peu de chose,

pourveu que la convoitise ne l'étende

pas au delà de fa mesure naturelle. Dieu

ne nous deféd pas de le nourrir. II nous

défend feulement de l'adorer. Nous

pouvons en avoir foin; poutveu que ce

íbit dans son ordre > & fans faire tort au

principal; en telle forte que jamais son

interestne nuise ni à la gloire de no-

stre Dieu» ni à l'cdification de nostre

prochain, ni au salut de nostre ame.Car

si nous en estions reduis aux termes

dune telle nécessité ( ce qui n'arrive

presque jamais ) il vaudroit beaucoup

mieux que lc ventre perist avec toutes

ses viandes , que faire lc moindre

préjudice aux devoirs de lame. Go

que je dis des choses qui regardent le

ventre, fc doit étendre à toutes celles

de la terre; dont lc prix n'est gueres

plus hautjni la nature plus excellente.il
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n'y en a pas vne capable de nous rendre ch»f ni,

heureux, ni de nous garantir des vrais

maux; le trouble de la conscience , la

colère de Dieu » la mort & la malédi

ction. 11 n'y en a pas vne qui se puisse

maintenir elle meíme contre la secrète

force du temps, qui les consumera cou

res quelque iouriqui dés maintenant les*

ronge , & les ruine sourdement. Elles

s'enfuient; elles périssent } tandis que

nous y pensons, lufques à quand ai

merons- nous vne fi vaine > & si in

constante possession ? lufques à quand

bâtirons nous fur vn fable si mouvant?

lufques a quand embrasserons- nous de

l'air , & des nues , & des fumées , & vne

creuse figure , qui ne fait que passer?

Fidèles j estevons vne bonne fois nos

cœurs au dessus de la terre. Vsonsdc

ce monde fans en abuser. Outre qu'il

est honteux à des personnes appellécs

au ciel}& consacrées à la possession de

l'immortalité.dc s'amuser à de la bouc>

& de se passionner pour des choses Ter

riennes 5 il est encore tres- périlleux;

l'Apôtrc nous monstrant assés, » que la

perdition est le salaire > & la fin de tous

les esclaves de ectte vanité. Si nous
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Châp.iu. avons donc cn quelque considération,

ou nostrc digniré,ou nôre salut, renon-

ceons a cette infâme, & ruineuíc servi

tudes n adorons déformais que le vray

Dieu Souverain. N'aspirons qu'au bon

heur qu'il nous promce,& n'ayons de la

paffion que pour les choses qui nous y

conduisent. lèses Christ > le Prince de

nostrc faluc,nous en vueille faire la grâ

ce ; & à luy aucc le Pere & le Sainct Es

prit,vray Dieu bénit à jamais,foit hon

neur , loiiange , & gloire aux siécles des

fiecleá. AMEN.

SERMON


